
DIMANCHE 15 MAI 1932 «Journal de Noubalx 
de la « Grande Harmonie », 50 années 
de pcéeonce dana 1* même société; Ju
lien Prérost, de la Fanfare Delattre. 
même distinction; Joseph Lhooeet, SI 
«a* dana diverses sociétés : i/ouia Le-
rouge et Georges Dequien, du « Cho
ral Nadaud »; Napoléon Desrain. d« la 
raafare < La .Paix r, 30 années de 
présence. 

LE CONCERT 
DE LA c GRANDE-HARMONIE » 
D« 20 h. 30 à 22 h. 30. au milieu 

d'an grand concours de population, la 
« Grande Harmonie » exécuta «oua la 
haute direction de XI. Francis Bous
quet, directeur du Conservatoire, un 
programme remarquable qui fut parti
culièrement apprécié. 

Ca programme comportait 1rs parti
tions entrantes dont le choix même 
confirme la qualité de cru* qui les ont 
lr.t«rpr*téts : 

Ouverture d'Orphée ((tliiek) ; Marche 
funèbre dn Crépuscule de*, dieux (Wa
gner) ; Thaïe (Massenet» : Ceaeettlaw de 
ciewiaettes (Weberl ; I» s rrélndes 
(r.faaaa). 

Ces cinq exécutions ont mis en 
valeur la talent et la virtuosité des 
musiciens de la < Grande-Harmonie > 
ej* da leur chef. Aussi les auditeurs ne 
leur ont-ils pai ménagé leurs applau-
diaaements. 

Et c'est avec regret qu'ils virent les 
r.usiciens quittdr le kiosque où pen
dant toute la soirée Ils avalent fait 
partager à la foule les mêmes puis
sants sentiments qu'expriment d*s 
page* anaal remarquables que c la 
Marcha du crépuscule des dieux ». 

t a Orand'Place ne se vida qu'après 
minuit lorsqu'il n'y eut plus ni musi
ciens, ni Illuminations pour la retenir. 

LA JOURNÉE D'AUJOURD'HUI 
DIMANCHE 

d» 

s ê a T i JVmkiix a Veeeeeie» * i XXIV. Cen-
tU <U le Fédération de» 3i»nquM du Nord 
tt «a Paa.aavCala.ia. 

Oe**e jonrn^* d^hirt-er* i-'ir 1* OonfT** sn-
atw: de Vt Fédération qui e'ourrira » 9 h. 5" 
k rHirpodr«i»»evTlieatr« et dont Bou» «ton» 
Je. à donna 1» prefT»»nir» 

A l i h. 30 : Dietribtili«a d-"» WtotnpetUM 
sus viens musicien* et aux lauréat» de» • « -
aieas (*)«ni> • „ . _ 

Maetene MaaieiFale «L» (3rin4»-H»rTnenia» 
d. lKwlMii : 1. Pvdlud» d* c rKnteat-Rei » 
(Alfred Breaaau) 2. Entrsete srapsosiaue 
d» « Meeaiaar» (Alfred Bruo*aiil. 

A 1* h. 1*, sur 1* «Perron de 1 « o u i da 
Tans, le faaien «edéajal »«re remis à la Jlu-
sasssa Muaieipele « J» Grand» Harmonie » de 
Itaubsli. par une déléarstion d* l 'Hsmeeie 
Jfreiapsle de Valenciewne». 

A 13 k. lu, dene U Sali» Pierre dj-Roub»n, 
d» l'Hôtel de Villa. toutes les delézstion» de» 
• oc et*» t"*rtwinant * 1» Tête Fed+r±le seront 
reeu*» par l'Admiaiaoraaion, U Conseil muni
cipal, le Fédétetion et le Omit» carganisateur. 

D» 11 ». i 12 b. 30. 1» Mueique MunKi-
r» • de Lear» s* produira, en nn raneen-ape-
nvif. es I t H n t las is fssluie. n u i la »a-
suette enteneee de 3*. Vicier fetrifales. r.n 
trici b» araevennae : 1. « I.» Crvrooi* ». «lie 
.rj militait» (Tieleeeq); 2. « T-ugdejoiiir, » 
é.ireriere (O. Allier); 3. « Hamlat ». »<-»ae et 
•il d'Opnéli» (A. Tbemsfi, c!aru»»»te>ee)n 
MjtJule» Biin: S. « Taéréeen ». «rend» salée 
i . reerart (KeaaiarV) : S. ( L e Obéraineau » 
S, I »,fl:ii , b i n d w w ' n . M. Louis F.u»;1a-

b«-|; 6. I > i m HeaSTelsaS, nuim'ms 5 et S 
i j . Brahms: î . eLe Pou^a». s-lei-tien, »s4-
-a reaiis,»» (Aarârea), 

De midi i 13 h., iar la bieeeae d . la 
'Vrar.d'PIse». un crand eon--eTt-ape>itif e-vr» 
»'*ure par le Fan'ara dn Cemmarca d'Armrn-
lileee, dir»ct#Tir M. Arthur lïrfar. 

L'aprês-vidi sa drroulars la grand fsetlrsl 
leteea»a»aesBSl da ssaeieae, qui trmip» piua d* 
drtiv rentx F lelêsés pour un eaaambi» d« 
12 k is.nno ssasêrieas. 

I.a rortêfa t% formars dans l«a ru»» »\ii-
• «•laa du nusrtier da Moulin : Ru's du Me* 
lin. Dsfuasaaaa, Deerême, da Tuai», Ma Cam-
pasna. de» Psrranu*. da Danain. 

Itinéraire : Bua du Maréchal-Foeh, Grjnd'-
« e r e . 

ÎI partira k 1S h»nr»s prcri»aa et, apr*« 
sraàr d*«la »ur la Grand'Place darant las aer-
aeeaeWtée maaaiaa sur la eanaa da l'HAtrf da 
Villa», il »er» di»i»4 en n»nf tronçon», leequal» 
litnnl dirlzea aus endroit» d'a»»cution. 

A « »,. M, la (aaêaW•s«m*>kee.que H cheral 
des usina» de Oarant, k sTesleta, Sonnara teai 
ts salle (ni rsjsrserTStotre uns aonirl'ia srtl». 
t»»»»JV"-_-_-- - • ' 

1.» »oir. à 30 haura*. un concert »era donné 
sur la kiotqua da la Gr.itnl' l'iaca par la repu-
t»« Harmoni" dea Ftabli»»»ment» Agache. da 
P*»»nchi»a, qui srra diri;ca par AI. Taul 
Tbal lier. 

r n a n a m i : I. « Roi d'Y» ». eaieitare, 
(F. l.alo). arransemant da l'ire»; t. «P»rchr» 
iC. Franck), arranjament da T. Dupent; 
3. « Ktanka Rasina » (Glaiounorl, arranaa. 
mest da P. Pupont ; d. « Srkaarazade a (Ritas. 
Vy Kor»akor;, arranrrmene da r. rtopont ; 
S. « Parana pour un» infante défunte » 
(M. Raral), erransament da P. Dupont ; 
fi. c T.'ABSOUT sorcier, pantomine, danse du 
fau, (Falla). arransemant da F. Dupont ;j 
7. < Rhapsodie s (Ph. Gouben), srranismenr 
<la P. Dupont, a) Dans la Montagne ; 
h) Fête; I. s Csrasrtl Romiin. ourtrturt, 
(Berlioi). 

A 20 keara», plaça du Fontanor, »• dironlers 
una grande fêta da nuit, ares ourertura par 1s 
i oneordis-Harmouie, directeur M. Lsuranrr. 

rrecTSSU»» : 1. « Allegro militaire » IX.): 
J • Marthe, oueerture, (Flotoar) : 8. Fan-
taisie-BsIlat (L. Monterna) : 4. « Ritournall» 
du joyeas eauorniar, pour petite Snta (L.. Blê-
ment), seliats M. Robert Barba : S. a V*ro. 
nique ) , fsateiaia, (Maaaagar) ; S. a T.e» Ta-
tmeurs. v»l»». (Q. M'ittmsn») 

La preanièra partie da retta sête sera aaeasêe 
par le saetion féminins da ls Fédération dea 
Aaaicelas laïquaa. 

L« dnmrième partie par le» eeetione enfan
tines et têmiaiaee du ép^rt Ourrier Roueai-

Cet»» fête de nuit, d» par lea illuminetioae 
preraee, eara nn effet féerique. 

A SI k., pista da V» Frstsrnit» : Ftis »A-oi-
ratiepae de eait eeee fau d'artifice. La a Fan
fare Dalettre » eesmeia la partie mutieal* da 
cette tête. 

l a d s , esta» jeuraie eera clôturé» par an 
m a t aal 4a anit, qui c'envrire k 31 b. Se, 
mr le Oreed'Pleee. C* bel eera eeanre pse na 
orebaeara aV» So mo»»ic»ana erae jea»-kend. 
seaa le dlraetie» «U M. Maurice Lerksrea. 1er 
pesa des Cuaaaa istoir» da Paria, urefeeeeur an 
roaeaa raterre ek» Routait, eoliete da Radie-
P T.T. Xaad. Las aaaaielena qui on-t biau rouln 
erê'.er kesa» eeeeenre 4 V. T^eeterre pour ee 
ML eenrh priée êa aa troairar au kiosque de la 
Graad'PIaca vers SI k. 13. 

La tamtmti dn lu»di 
a i aqura Pierre-Cattean est supprimé 

Le Msssllas aVs 1s Oeavk» XêpabUeeiae. qui 
a*«M êtê kaalMs peur donner na coueert au 
S la m» J»las»aC»SlsiB. k KenêMlx, k l'ecea-
siesi ate ZXTVa Oesagree de le Fédération des 
MaeleaMe aka Weed e* eu paa-dwc.iai.. et qni 
avait eeeepaê eetta inritation. a dû. par la 
stila, dêcliaer csUa-ei en raiaon du deuil u -

Le premier voyage officiel La Colonie M | o de Roubaix et environs 
de M. Albert Lebrun 

sera pour Nancy 
et la Jêorraine 

Nancy, 14 mai. — Au cours d'une 
audience que M. Albert Lebrun a 
accordée a M. Emile Itobiot. préfet uV 
Meurthe-et-Moselle, le président do la 
IiiYuliMque lui a déclaré que son pre
mier rot-are officiel serait pour Nain.y 
<t la Lorraine. 

Aucune date précise n'a été n i é e 
nais il est vrai semblable que la rislie 
dp chef de l'Etat a sa prorlnce natalf 
aura lien dans la seconde quinzaine 
du mois de Juillet prochain. 

On commence d'ailleurs à aménager 
a la préfecture de Meurthe-et-Moselle 
le» appartements qui seront réservés 
su président de la République et a 
aa suite. 

D'autre part. M. Albert Lebrun a 
reçu, dans la matinée, à 1'Klrsée, 
I amiral envoyé de S. M. le Roi de 
Suéde sux obsèques de M. Taul Dou-
mer; le ministre de Grèce h Paris, et 
M. de Moro-Giafferl. président, et M. 
Lucien Klots. secrétaire fénérsl de 
l'Association des meilleurs ouvriers de 
Ti s née. 

M. Albert I>»brun a reçu, dan* 
' après-midi, su Petit Luxembeure;, 1« 
Konee. Msrr Ma*rli©ne. venu lui apporter 
ïea félicitations du Saint-Père, l«a sréné-
raux Weysrsnd et OameRn, le Syndicat 
a« la Presse étrangère et un (rrand 
nombre de parlementaire». 

La constitution des groupes 
à la Chambre 

SAINT-VALÉRY 
ancien port de commerce 

Décidé par un edit ra.val du " ?ep-

L'ASSEMBLÉE 
de ia Fédération da Nord de U France 
das Associations de Mutilais at Réformés, 

Venvei et Crrr>ha>lini, 
Ascendants da h Gaerrc, aura lieu 

1 Croix, la 5 juin 
Les Associations adhérentes sont 

'en,,»»VÏ--T».i.7,k^^^^ *n assemblée «énérale le 
.enibre 11 _o, msis exécute seulement rie , , _ . _ . , , . • ;„•„ ,ni-> 
•Wl à 18,15. le csnal de la Somme de- ' " ? " ? , . t , ^ i » ,?!" „rê,êrto„to i v , 
tait raasmnler le. eaux du fleuve afin as,emblée aura lieu t 
ne permettre une chak-e «>se7. nuisante ,. • , . .1 

1-E COMITÉ PI IA COIOME srir.E (Photo J. de Kit 

De gauche i droite (assis) : MM. IANSSENS, secrétaire: VAX HOYWF.<-,HFM. t»>c-
président; !.. DESODE. président; J. PAMER. xue-président honoraire; C. DtêtE-
Tlkat. trésorier. — De gauche à droite (debout) ; MM. G LnisiAt. délégué ; 
G. Sosv, porte-drapeau; H. SÉREUX, secrétaire adjoint. | | . R»<;vos, j -B. P011E-

rr.Ys, B. DE\TYLDER, E. DES.MFT. 

Paris. 14 mai. — M. Laurent-E.vnae, 
qui présidait sous l'ancienne lésruslsture 
•e jrroupe de la Gauche radieale, com
munique la note suivante : 

« Certaines informations de presse 
publiée» es matin font allusion à une 
prétendue transformation de l'ancien 
inoupe de Gauche radicale en nn groupe 
rcuveau de la Gauche indépendante et 
radicale qui aurait arrêté son attitude 
tia-à-vis des formation* (rouvernemen-
ttles érenttieiles Cette information, d'un 
raractère absolument tendancieux, cet 
complètement erronée. 

•» 

M. Tard!eu » conféré 
avec M. Paul-Boncour 
Paris, 14 mai. — M. André Tardieu, 

piésident du Conseil, a rec". ce matin, 
eu ministère des Affaires étransferes. M. 
Paul-Boncour. délénié permanent de la 
France à la Société de* Nations qui 
« mpte repartir pour Genève le mardi 
17 mai, dans la soirée. 

I) s'eut ensuite entretenu avec MM. 
P -K. Flandin. ministre des Finances ; 
mui» Hollin. ministre du Commerce et 
r « l'.T.T. : d^ Chappedelaine ministre 
ties Colonies. 

• • 

Le Président de la République 
a gracié Eugène Boyer 

qui devait être exécuté samedi 
Taris. 14 mai. — L'assassin de M"" 

Dlémer, rentière, rue Custine, Eugène 
Borer. qui' deralt être exécuté dans 
la nuit nièine du décès du président 
l'aul Doiuncr, vient d'être {rrâeic par 
ie président de la République. 

Déjà, le frère et complice du iui>é-
ruble, Alexandre, en raison de sa belle 
conduite pendant la guerre, avait ob
tenu que la peine capitale prononcée 
centre lui. fflt commuée en celle des 
travaux forcés t perpétuité. 

Eugène Borer devait être guillotiné 
le H mai. 

M. Taul Henrlguet, avocat A la 
Ccur d'appel, défenseur d'Eugèue 
Boyer, a signifié ce matin a 10 h.. .1 
son client, A la prison de la Santé, la 
mesure de clémence dont il venait 
d'être l'objet. 

Les nombreux sujets Beltres que 
cinvpte notre ville, se sont jrronpés en 
aiverses sssoeiationB, jouissant toutes 
d une belle vitalité. Parmi ceiles-c'i, la 
« Colonie bel*»* de Roubaix et envi
ions » est particulièrement importante 
et .son essor n'en restera certainement 
pas là. 

Fondée en 1027, cette société, compte 
t.usieurs centaines de membres. Elle 
e.'fcfïorce de resserrer, autour de ses ad-
l/rents, les liens toujours solides qui 
uiiissent les enfants d'un même pays, 
t-ansplantés dans un autre. On y parle 
ce la mère-patrie, pas bien lointaine en 
-'rite, et l'on v travaille imur >a «itive-

sxrde des intérêts des sujet* hclires. ins-
rfcrasa dans nol;» ville. 

La Colonie belge possède à ŝ  lêle 
M I/iuis Debode <n toute une pléiade 
de dévouements. Fait à signaler. M. 
Dtbode a été é.'u à l'unanimité membre 
i'e la Confédération de» sociétés belge* 
de France, lors du récent congrès qui 
se déroula à Lille, en avril dernier, 
l'our qui connaît le dé.vouement et l'ac
tivité de M. Debode, nul doute que cette 
i ection ne soit de bon augure pour 
! avenir de la Colonie belge. Nous som-
r e s heureux de donner, aujourd'hui, la 
I lotographie dn Conseil d'administra
tion de cette lielle art si symnathiqn* 
Sf'ciéré. 

L'aviateur américain 
Lanky Reichers 

est contraint d'amérir au large 
de l'Irlande 

l»ndres. 14 mai. — L'aviateur Lou 
Reichers qui tentait de voler de 
Newark (Etnts-l'nlsi à Paris, en fai
sant escale a Terre-Neuve et H Du
blin, a échoué dans sa tentative. 

l'eu avant d'atteindre l'Irlande o.l 
il comptait se poser vers 2 h. ?,0. Lou 
Reichers a été contraint d'amérir. 

l'ar bonheur, l'aviateur a pu être 
recueilli par le paquebot a Président-
Kooscvelt •. Il e>t blessé au nez et 
porte des blessures superficielles. 

Six personnes tuées 
à un passage à niveau 
Iteiins. 14 ni.ii. — Ce soir, à 

If! h. 30, au passage a niveau de 
VltrT-lea-Reims. sur la liane (de 
Iîiiins à Cbalons un train venant'de 
Cbâlonssur-Mariie a tamponné une 
voiture automobile occupée par pla-
sieurs personnes et qui a été broyée. 
I! y aurait six morts, dont deux 
enfants. 

Les commerçants s'élèvent 
contre tout imnôt nouveau 

Taris. 14 mai. — Le Conseil fédéial 
de la Confédération des groupements 
commerciaux et Industriels de France, 
réuni eous la présidence de M. Victor 
Constant, a voté un ordre du jour dans 
lequel, » s inepiraut du malaise, des 
difficultés et dea Inquiétudes qui pèsent 
sur le commerce national, il adressa .1 
la Chambre nouvelle l'expression de ra 
volonté réfléchi* et inexorable de s'éle
ver contre tout* tentative de création 
d'impôts nouveaux: une charge sup
plémentaire étant hors de ses capaci
tés fiscales et de ses moyens ». 

A Caluirc 
on retire deux corps 

des décombres 
Lyon. 14 mai. — Les sauveteura qjl 

travaillent su déblaiement de l'éboi:-
knient du ('ours d'Herbouville ont 
relire, ce matin, deux corps des dé
combres. C'est d'abord, a G h, 4ô. eel.it 
de M"1* Ferrie!! et a 10 h. 40 celui de 
Mm« Nayrolles qui se trouvait enfeui 
A nu nitHre au-dessous de l'endroit ou 
1 on découvrit le corps de sa fille. A l.i 
clinique où a été transportée. M"-* 
J.'ahieu. sauvée dans les conditious 
dramatiques que l'on sait, on déclare 
que l'état de la rescapée est au*si 
si tisfaisant que possible, niais qu il ne 
permet pas toutefois d'autoriser 'es 
visites. 

— tJna Tacia 4a 'rot* aévH aur «enta la 
Roumanie. La naiaa «si tombé» aa aboaaance 
dana kaa Alpes 4a Trassrlrsnis. Daaa eertaina» 
rifioTi» la» leups eat fait leur réayaaritiea. 

tiooat rauai par ls mort 4a M. Doumer. pré-
tideat 4a la K4pabli«>oa. 

l a Muaio.ua aies Guidas da Brasallai, qui 
«sait «aé aeaaaaatia pou* ramplaeer la Gsrdr. 
s également dérlind eatta invitation pour le 

eonrert du lundi ld 

Une manifestation 
pour le retour à l'Allemagne 

du territoire de la Sarre 
Berlin. 14 mai. — Cne manifesta

tion en faveur du retour du territoire 
de la Sarre a eu lieu hier \ l'école 
supérieure technique de Berlin, sous 
la présidence du recteur de celte école, 
le professeur Tuhbcn. et en présence 
d'un grand nombre d'étudiants pan-
germanistes, le censeur de l'école. M. 
Vogel. s'est élevé contre la conccptl-m 
répandue en de nombreux milieux 
politiques allemands, d'après lesquels 
e la question de la Sarre n'aurait pli** 
maintenant qu'une importance secon
daire au point de vue international f. 

Il a ajouté que la jeunesse univer
sitaire devait agir sans relâche, afin 
que la territoire de la Sarre fasse 
retour à l'Allemagne. 

Le Cabinet Briining 
survivra t-il 

au départ du générai Groener ? 
Les milieux diplomatiques de Bénin 

estiment généralement que le Cabinet 
Briining ne survivra pas longtemps su 
départ du général Ciroener et que le 
prochain ministère du Reirh com
prendra M. Briining rr quelques repré
sentants du groupe national-socialiste. 
( es derniers seraient choisis parmi les 
éléments les plus modérés du parti. 

1/es chefs les plus capables de la 
droite, et du centre, feraient aussi 
partie de cette combinaison ministé
rielle. 

Des fraudeurs allemands 
sont condamnés 

à 53 millions de marks 
d'amende 

permettre une chasse assez puissante 
1 cur déblayer son chenal dans la baie, 
et rendre ainsi à Saint-Valéry la eons-
iante communication avec la nier qu'il 
eût en de* iou-s meilleurs. Ce but fut-il 
entièrement atteint ? c'est douteux. 

Capricieuse rur tout son parcours, la 
.-\<mnie devient plu-, indieriplinable que 
•jmais à l'instant de te joindre à Nep
tune qui. lui-même, semble prendre plai-
ntr à accumuler pour obstacles à cette 
union les galets qu'il arrache aire falai-
',= normandes. Li baie de la Somme ne 
••institue plus désormais un havre com
mode, il faut l'habileté héréditaire de 
ses pilotes pour y faire entrer, à cer
tains moments choisis, les vapeurs 
Scandinaves chargés dos bois du Xord. 

Durant tout le moyen âge et au delà, 
au temps où Dunkerque, Caiais et Bou-
1,-gne s'occupaient surtout de pèrlie, 
Éaint-Valéry centralisa, une partie notjt-
r.le du commerce français avec l'Augle-
l<rre, la Flandre et la Hollande, la 
Fuède et la Norvège, les villes de la 
ITanse. Fvlle en recevait rétain, le plomb, 
lai fer et le drap, leur envoyant en 
échange les vins de Guyenne, les savons 
de Marseille, les beurre.s de Normandie 
Kile approvisionnait aussi de gel, ouîm 
la Picard:», li Ch».mpa.«rne ot la Bour-
?( enc. 

Au iv in ' encore, Saiut-Vajéry eom-
tm-rçait avec le Canada, l'Amérique, le 
Biésil, les côtes de Guinée. Dans les 
dernier mois de 1750. après que le peu-
pic se fût por*é .-ur Versailles en criant 
famine, et qu'il en eût ramené à Paris 
(( le boulanger, ia boulangère et le petit 
L itron », des navires de froment arri-
^èrent d'Irlande et de Hollande à Saint-
Valéry pour ravitailler la capitale, vers 
laquelle leur cargaison fut acheminée 
rar Amiens. Celle-ci favorisait Saint-
Valéry et le canal destiné à lui per
mettre de demeurer un port important, 
tut crée. 

A. MABII.LH DU POXCHEVILLE. 

Croix et sera organisée par la section 
locale de mutilés et blessés de la 
guerre de Croix. 

Il est recommandé sux groupements 
dr ne pas prendre d'engagement le 
iMir de l'assemblée générale de la 
Fédération, afin qu'ils y soient rrpré^ 
sentes en plus grand nombre. 

Le programme et l'ordre du jour 
seront envoyés dans la quinzaine qui 
pré^dera l'assemblée. 

Les rapports des Associations doi
vent être adressés an secrétaire gér.c-
rnl de la Fédération pour le -3 nia! 
courant au plus tard. 

a) 

LA SEMAINE SOCIALE DE LILLE 
la prochjne 

t faru. 
d» gravures, 

documentation. 

Dernière Heure 
Dans la Légion d'honneur 

Instruction publique 
•fuis. 14 mai. — Est promu nu 

grade de Commandeur: M. Maurice 
Legrajid. dit Franc-Xattala, homme de 
fcttres. 

Officier: M. Keari DerjsuU, nomme 
(le lettres, iournaliste. 

Chevalier: M. LouU Buruod, jour
naliste. 

Dtrnières nouvelles sportives 

Sema 
rït-protrramin» d< 
Soe;»l. de Lille e 

se présente rtlustré 
m»mé d'articles. île 

sous 1» forai., d'une élégante brocliun 
d une quarantaine de pages, qu'on peut, n 
pconirer gratuitement au Secrétariat tr 
lierai de la Centrale des CEuvres. 39, TUI 
de la Monnaie. Prier» de se présenter d> 
préférence pendsnt la matinée. 

S pa, 

Picarde 

•attre laraesamme-nt 
'. Amiens et la 
Sitea at M^tmment 

• 
UN PROJET DE MORATOIRE 

DE 25 ANS 
DES DETTES DE GUERRE 

Les présidents de sept des princi
pales organisations de cheminots ont 
juésenté â M. Heover un projet de 
moratoire de Si ans des drttes de 
guerre, auquel serait adjoint un plan 
prévoyant une annulation partielle 
des dettes des puissance..; important 
des produits amérif ains. 

Karls 14 mal. — Lune d.s 
plus graves affaires de fraude qui 
aient jam*is été jugées en jklleinkgi:*, 
vient de M terminer par des condam
nations k des amendes1 d'un mentant 
total de 5'1 millions de marks, l'our 
avoir, en 1011, fraudé le lise de ao 
millions de marks, en trafiquant illl'l-
lement (ii)ii.OuO litres d'alcool destinés 
il la fabrication du vinaisre. un négo
cient de Kfhl. M. Ernest KlfTer, et un 
ntgociant wuitembourgeois. M. Geor
ges Fokert. se sont vus infliger par le 
Tribunal d'Oft'enbourg. deux amendes 
de 103 millions de marks, ainsi que 
des peines de deuN ans et demi de 
diientinii et de sept mois de prison. 

Huit autres inculpés ont été frappés 
d'amendes allant de 120.000 marks a 
deux million» et demi de marks, et 
des peines inoins graves d'emprison
nement. 

Enfin, le Tribunal a Infligé :1 tous 
les inculpés, des amendes supplémen
taires d'un moulant total de .s millions 
«la- marks afin de tenir compte dos 
ai froissements de valeur survenus do. 
pris lfl.*.l. 

Un tragique accident de mine 
à Dortmund 

cause cinn morts 

LES RACISTES PROPOSENT 
QUE LA LIMITE DES REVENUS 

ET TRAITEMENTS 
SOIT FIXEE A 12.000 MARKS 

Perlin. I-l mai. — Les nationaus-
sociciistei proposent qu'en raison de 
la détresse générale, la limite dos 
rerenus et traitements soit provisoi
rement fixée X 12.000 marks, soir 

Un match pour la traversée 
de la Manche en hydrocycle 

Vienne, 11 mai. —Notre confrère, le 
sportman EraSt-Fritz Naumann. vient 
de lancer un défi à l'Autrichien, M. 
Namstnik, qui, l'an dernier, réussit la 
traversiée de la Manche SUT hvdroevcle, 
n i S h . 45. 

Le. professeur Mitter. spécialiite de 
.'h.ydrr>cycli3me, a été prié d'étaimr >s 
conditions dans lesquellse devra se dis
puter le match entre les deux concur
rents. 

* 
Sur la grève, à Concarneau 

on découvre 
le cadavre d'un livreur 

Brest. 14 mai. — A Concarneau. on 
a découvert, pris de la grfye de Trc-
vignou-en-Trégunc. le cadavre de Yves 
Donnarf. âgé de 34 ans, livreur dans 
une maison de commerce. 

Le défunt porte des blessures au.\ 
arcades srrurciliéres et des traces de 
strangulation. 

AVIATION 
La participation do Nord 

dans le raJye aérien da 22 mai 
osa» eui. '. 

nnuo] d» 
<i.aduleront la e." 

l'nion ata> pila 
i «v aù5«' réf. 

ir vouvom c.:ar : l fU. GeHy, 4a 
rnie-r, de Oro i ; M: VafSliav. ia •laarsri ; 
taarel. d» Li:ie: BUatan. 4» Teueroisr 
jo*noki, de Roubais: Rua*, da Iilla: Ols
ten», de, '.VaraVeriiie.-; Bau'.ant, de Saint-

MOTOCYCLISME 
Course du Bol d'Or 

• waamfri 

LA COUPE BIBESCO 
Bucarest, 14 mai. — 1^ colonel avia

teur français lioii.sc^t qui, ce matin, on 
oempagni" du capitaine Tevera a quitté 
'aéiodrouie du Bourget pour tenter la 
Coupe Bibesco, est arrivé à l'aérodrome 
de Bucarest, à 10 h. 4(i, après avo.r été 
u ntrolé à Milan, à $ h., se matin. 

L'équipace français devient donc, pro
visoirement, détenteur du trophée rou-
n ain. avant accompli le parcours de 
196) k.. en lu li. 39", soit à une moy
enne supérieure à 19° k. i l'heure. 

Motorrciet». i^'t « ' : L Ch»re::»i«. SI 
toii»; 2. Rapaau. j i tonri. 

Mi>to 175 rro- : 1. l*ro/, M Se»™; î . •*«-
not (amateur). 3b tou-s. 

iMoto 2îo t w : 1. Marisa»!. 10j tenri: î . 
Aùrsino. 9^ («un; a HordaUlar. t» tours; 
i. Lauer. 7i tour»; 5. Baain, SS toare. 

.M010 SJ.-I raie : 1. Lorer tamataur). IIS 
Icors; : . Pâturai at J.vnm, as-œqua, 10" tour»; 
1. Bvéaai. 10.1 tour»; S. Darten. •> tour». 

Moro SOa rmr : 1. I.ormtossa, l i a toqea ; 
-. ex-œitjo. Lraiparerur et Huai, 111 terne»; 4. 
Tjjtet. I0J t«r» ; j . Gmr», 1C* tour»; t. 
Peaearat, 10J leurs. 

TENNIS 
Lea Anglais te qualifiant 

pour le troisième tour da 1a Coupe Davis 
i M a m II atavi. — tar l « rouru du Tor-

aua.r. tas Anrliis Farry t̂ Hugues ««rasèrent 
les Aouaaaia» Mi'hu •« Poulieff. par «-0. «.1, 
C'1; à ia ;uit« à* "rua vicloir», la» AtafUi» 
l * sont quaiiff.es r°ur 1* ?o tour «ta la Coupa 
Deria, d*n» !e*mr' i> r^nrontreront .1» TSIU-
nueur du ra»trti ro:o?n'-Ho;;inàe. 

BOXE 

Au Central Sporting-Club 
r»r;5. I l m»;. — b» noir S l M » » oattu 

T.'.euvaum aur point*, en dix rape-.aaa. 
En ft'.x reprisa» o* - mmutea : Saraa» eat 

Torar aux paiata; M»::';ard bai Uétarar aox 

h'i.t ae » 

pe,, 

las : Mat'.e 

avux foi: 
A Paris-Ring 

l mai. — o so.r. a Pan» Bis», 
r a battu U Tuniaies fiartsu »or 
ri : T reperi»**. Farnand Via» » »»am 

Knvj--i aur point», ee èix rouade 
i de rombars préliminaire»: Zn 6 
3 minute»: Iiesreorxe» b»t Brat-

round. — Poid» iéger, : 
U',-

• • • : Vnr 
ipar k.' m 

;•»' rai4s coq: Ltfranl 

ECHOS 

Les achats d'or en Angleterre 
Londres. 14 mai. — On considère ii i 

que c'est très vraisemblablement pour le 
compte di> la Trésorerie que la BanquP 
d'Angleterre a fait l'achat d'environ deux 
miUaOfM (le livres d'or, en lingots. Si rené 
irovan.-e est fondée, il ne fait i«» de doui^ 

I que» ce nouvel achat eat destin» i renfor-
Icer la position du Fonds de régularisation 
: des rhsnre».. lin sicrnale. dans le même 
(ordre d'idées, une certaine abondance d»s 
: entrées d'or en Aiurleterro. au (viiir« de 
' ces dernières setnaines. S: ce mouvement 

- pr.,i 
ls livre 

lit. il snqi nai île doumer 
f:shi|it' i d» fait, préalable 

,111 officielle. 

Berl in, 14 mal . — A la su i te d une 
ri-pture de câble , une bonne a é i é 
précipitée dans le vide d'une liauteur 
de 800 mètres, dans un puits de la 
mine Dorstfeld il Dortmund. 

Cinq mineurs ont clé tués. 

MORT DE M. ALBERT BRASSEUR 
Albert Brasseur, l'acteur bien connu, 

qui vivait depuis de longues années 
8, rue de la Station, à Jlaisons-
Laffittc. dans une maison que lui 
avait léguée aon père, est mort aprC» 
une courte maladie, i l'âge de 72 ans. 

Un attentat 
contre un garde-frein 
f hâions-sur-Marne. 14 nui. — Knfre 

i.latonaraea et Saint-Gibrien, un garde-
trein. Camille Gauehwet. qui se trou
vait à l'arrière d'un train de marclian-
'.ises. a essuvé un coup de feu de la 
rart d'individus qfJi se trouvaient le 
long de 1» v<.ie. Après enquête, les 
:, mniés Ijeorve* (ieorgin. 10 ,m«. et 
l'ésiré Kourchv. '14 ans, travaillant à 
a réfection de la voie, ont été arrêté*. 

Le revolver qui avait servi à l'atti'ii-
lat « éu: retrouvé caché dans Je tain.-, 
•'icorrin était enaorî porteur de carton-

ON DÉCOUVRE A SARAGOSSF. 
UN ATELIER de FAUX-MONNAYEURS 

Saragosse. ] 1 mai. - La police a 
découvert un atelier de faux-mon-
1 Kveiir». Klle a nrrêié le nommé 
Alexandre Arlios. qui s'est (lé.ifl livré. 
croit-on. i la fabrication de fanss» 
monnaie en Franco. 

landf 

i i i ^ ^ e ; ^ 

t j LES MOULINS 
Tl'.OOO francs par an. au.-si MeB pot;r | grès va-t-il snéan 
le» fonctionnaires que pour l'économie 
privée et les professions libérales. I.»s 
revenus du capital ne devraient |'8> 
non plus dépasser ce nia-simum. 

Les racistes ont dé.i;l déposé une 
motion dans ce sens au Conseil muni
cipal de Stuttgart et on leur prête 
l'intention de fuire de même il la ren
trée du Reiclistatï. 

A VENT. — h 
ir l»s moulins J 

partie le charme dé ls 

*i*J 

Ho 

iStta! 
l'ourtant. un ni"uiin nudern >é consom 

me, ben an mal on. rJJO.OOO kilowatts, 
qui représente une dépense de 11.000 80 
l'ar centre, le vent ne coûte r'ién 
force qu'il produit est infiniment 
r.eurp à tontes les auirc* sources il 

RePaîeignements commercial* 
du 11 mal 

COTOSS 
Ne*.Yer's 

Tsrma j Piéa. | Jaat 

1 ' 1 1 ' 

Ne-,.*»».». 

| 
1 

Naa-.OsUaa» 

t-K 1 

«03 
6 01. 
r- -J-

Recettes. — 
. ,< 5 :>, d« 

PjtporUtion». -

s'is —!— -r'.— s's* f.rs 

•Vn\ ~ ; ~ ' ! Z ; _ "T'sï* s!»* 

».ij ~[— —[— "i/io « i« 
port» du «o'fa. I.OOOi 

«t^riear, • •' 0 V 
"•our i.i i'Trande*iretafoe. 

1 on' -»i ' ' OOO ; pour 

lisiièriin*. 'j:]il lie- arguments d or Ire 
pratique s'opposeront à I» destruction "i» 
ces «papillons piqués au sommet fi»* col
lines ». Bile serait si plate, la Hollande, 
•ans les moulins dont réva-t Alplior.se 
llauriei... 

t'n paysage est un état d'âme, mais «ur-
tout un état d'estomac. Migraines, loin-
Cour diaantive, nausées, crampe.-, verti
ges . . . rendent eiinuvfux le sjte le plus 
attirant. Pour vous assurer des diget.tr.itie 
ijarfaiii-s <•; combattre la co nastigaltion. 
peenex chaque jour Eno'i « Fruit Sait ». 
seul vrai « Sel do Fruit ». doux laxatif, 
tonique i\" l'estomac et du foie. En« e u s 
onsojeillers la santé et l'humeur. Une 
cuillerée à café, matin et suir. dans un 
verre d'eau. I>ans toutes les pharmai-:"» : 
15 frs le flacon et 25 frs le double flacon. 

LOGEMENTS FLOTTANTS. — Tan
dis quo la cr se des loyers s'améliorait 
dans pluF>ure oap raie», notainm'nt à l ' i 
ris, e le s'aggravait ailleurs. En Norvège. 
elle sé i i t terrjblameijr et pour r remédier, 
en partie, nn a rM recourir à une curieuse 
innovation : 

il v a quelques .-eBiaiacs. en effet, on 
pouvait lire dnns les grands journsux 
d'Oslo rie< annoncée informant le public 
en quête dr lotis qu'il y avait des appar
tements à loiirr dans nn grand immeuble 
appelé « C'artnotiin ». (»r. ce a ("armon;:i « 
n i st sutre qu'ua transatlantique de Î0.0Ô0 
tonnes, long de U'iKI mètres et comptant 
mu cab.aes. \* paquebot, en raison de la 
criée économique générale, a été désar
mé et un consortium norvégien l'a acquis 
avec 1'.mention de le» transformer en im-
menhle <]e rapport. Il parait que les loca
taire» se sont présenté» en rrand nombre; 
ce sont, en général, de» célibataires, étu
diants, artistes, qui n'ont pas besoin de 
beaucoup de place. 

CHANGES A L'ETRANGER 
Londres : S«ir Pans. .">. i l aur BruiaUe», • 

- , K-- - kanaoe. I 1/1 • » l / » i 
'ri, à rn.irt t»rm». «/« S 1 

KewTork : .-,r Pari». I.M H A » ! 011)., 

rainto. â iâ; 
; e»ptes»are, 
ar.riar l t t l . 

La mission automobile 
transsaharienne Renault 

de passage à Lille 
Heu : 

s - o n automobile transsahartenne 
dont le passage a déjà été ei-

I'nr.s. et dans plusieurs autrvâ 
VaUea, est arrivée «auiedi matin, à aylle. 

I>n sait que cette mission avait par.i-
cip». en ferrie» dernier, au concours da 
liaison commerciale transaaharienn* erga-
u.fée par le areuvernement de l'Jilgérie. 

Les deux v u ^ a n t s camions à hu Vc 
lourde qui parcoururent ie trajet sont ac
tuellement en stationnement plaçât du 
Théâtre, â proximité de la rue dea Man-
neliers. 

Ces deux véhicules, dont la earroatwrie 
Manche mai niée de tâches reçue* au cours 
du voyage, témoigne du long parcours ef
fectué, font l'objet de la curn»*i«é fâné-
raie. Un passants s arrêtent, font 1 tear 
des énormes autos, s» renseignent et ns 
cachent pas leur admiration à l'éfand de 
ceux qui accomplirent Je voyage en entier. 

Samedi soir, salle Renault, a été projeté 
un film qui reproduiavit le voyavie. 

Les deux automobile* resteront proba
blement exposées place du Théâtre jusque 
mardi soir. 

a> 
— De Manille : Par auile da la rupture dpea 

.-r.mmuniration.v 'in rstvno:t complet star la 
typhon qui a derasM l'Ile Jola, dan» la am» 
du 2» avril, n'ea» yarrenu» qu sraieurd'hr.:. 

• Cr 

Feavilattoo da c J o w â l da Roubaii a 
da 13 mal 1832 N* 63. 

IA JUSTICE 
DE ROCAMBOLE 

PAR 

FRÉDÉRIC VALADE 

— Ne craignez rien de aemblabie.' 
élit la princesse. Lady I'alniurs m'a 
appris que voua faisiez des merveilles. 
J'ai donc résolu de TOUS charger de 
cette réparation. Seulement, Je ne puis 
le faire aujourd'hui. 

— Et je ne pourais pas moi-même, 
expliqua Marguerite, accepter ce tra
vail eans être contrainte de vous faire 
attendre au moins jusqu'au début de 
l'aviver. Ladr Palmure m'a donné 
une groase besogne. Plusieurs dames 
atraquelles, arec sa grande bonté, elle 
a bien voulu me recommander... 

— Je sais! Je sais! Interrompit 
Vanda. Kt tout cela est très bien ainsi. 
Je ne soi* que de passage à Parla. 
Me* iatention est de m'y fixer avant 
li mauvaise saison. C'est seulement 
alors que je poarrsl vous remettre mes 
dentelles, mais dés maintenant J'ai 
v«ulu m'entendre avec vous, ("est une 
affaire conclue et la certitude d'être 
occupée durant les mois les plus nidrs 
de lenaée vous enlèvera teut souri. 

— J'ignore comment vous remer
cier, madame, fit la jeune fille, mais 
je mesure A sa Juste valeur la sécurité 
que vous me donnes. 

— Et que vous possédiez déjà, 
assura la princesse Artoff, car lady 
Palmure a pour vous, j'en suis cer. 
tetne, plus que de l'intérêt et. en 
réal i té , une s y m p a t h i e af fectueuse . 

Marguerite ne savait que dire... 
Klle était Infiniment troublée. 
Et, dans son émotion, ne voulant 

pas, pourtant, abuser de la bienveil
lance que lui montrait la grande dame, 
elle ne savait comment se retirer. 

Quant â Vanda, elle subissait le 
charme de la personne de la jeuue 
fille... 

Klle aurait voulu la retenir davan
tage. 

— Ainsi, mademoiselle, lui demanda-
t die, vous *te* seule au moude? 

— Hélas! oui, madame! répondit 
Marguerite, 

Klle soupira. 
La question de Vanda, en ravivant 

ses souvenirs, l'avait fait souffrir. 
r « princesse s'en aperçut. 
— Je TOUS demande pardon, mon 

criant! dit-elle. Ma question n'était 
que la marque de l'intérêt que voua 
pi évoquez. Je suis désolée de vous 
avoir fait de la peine. 

— Oh! madame! protesta Margue
rite, ne vous exagérez pas mon cha
grin. Il est vrai que mon histoire n'est 
pss gaie.... 

Des larmes vinrent auj rem de la 
jeune ( l ie . . . 

Kt. sans savoir pourquoi, sans 
s'expliquer l'élan de sou âme. cédant i 
uxe curieuse confiance, ce qu'elle avait 
rrconté au docteur Buf/at de sa mère 
morte, de son père qui avait disparu. 
de cette soeur qui avait cédé aux indi-
grès conseils d'une infâme parente, 
elle le raconta également A la pria» 
cesse Artoff. sans se douter qu'elle 
n'apprenait rien â celle-ci. 

Le docteur Bi/ffat avait tout dit 4 
lady ralmuro... 

Et. ce récit, A son tour, Anne-Marie 
l'ivait répété A Vanda. 

— Ne pleurez pas. ma chère petite! 
fit la princesse. Ces tristes choses sont 
le po»»é. Ne retournez plus la tête vers 
elles. Songez uniquement A l'avenir. 

Vanda prit les mains de Marguerite. 
Elle les presse doucement entre les 

siennes... 
C'était presque la caresse d'une 

mère... 
Il en vint un seurire aux lèvres de 

h jeune fille. 
— Oui! répéta Vanda. Songeg A 

l'avenir et ne craignez rien de lui. En 
ledy Palmure, en moi, vous aurez 
désormais des amies sur lesquelles 
rens pouvez compter, Kt si jamais il 
se présente quelqu'un qui vous aime, 
qu! veuille unir sa vie A la votre... 

Vanda s'Interrompit... 
f n délicieux embarras venait de ne 

peindre sur le délicat visage de Mar
guerite... 

Et cet errirmrras était un aven. 
— Je comprends! murmura vanda. 

I t vous latmêz? 

— Pourrâis-je ne pas l'aimer! fit 
Msrguerite arec feu. Il est si bon, si 
droit, si généreux : 

Quels soins ne ni's-t-il pas prodi
gués lorsque j'étsis malade'/ Que de 
nuits il a veillé auprès de mon lit: Que 
de privations II s'est imposées pour 
me procurer un peu de soulagement! 

Ma reconnaissance envers lui était 
infinie. Il est vrsi que Je cro.vais ne 
l'aimer que comme un frère... 

l.a jeune fille sourit avec une jolie 
cunfuaion... 

— Mais j'ai bien senti que c'était 
autrement lorsque je l'ai vu A la fils 
ai jo.veux et ei triate de mon nouveau 
bon&eur... J'étais sauvée de la TÎC 
incertaine... J'avais un long travail... 
.le pourajs tout espérer de l'avenir-• 
Ft lui restait encore si pauvre!... Si 
isuvre!. . . Alors... 

Marguerite hésita un lieu... 
Ine pudique rougeur couvrit son 

front... 
— Alors, achevât-elle- votant qu'il 

n'oserait peut-être pas parler, Je lui 
ni tendu fa main en lui disant: < Je 
sais que vous m'aimez, Pierre! Je vous 
aime aussi moi: Et si voua le voulez, 
Je serai votre femme!» 

Kt c'est ainsi, madame, que nous 
sommes devenus fiancés. 

Vanda n'y tint pas. 
Klle embrassa Marguerite. 
—- Quel pur et frais rorasn que le 

t*tre. chère petite: s'écria-t-elle. Vous 
tu'aveg émue! Et ctla vaut une récom
pense. U TOUS la «Mnêfâi Je jour de 

retra mariage auquel j assisterai. Kt 
la princesse Artoff sera votre témoin. 

— Oh! madame!... Oh! madame:... 
Ce fut tout ce que put dire Margue

rite... 
Kn même temps, elle couvrait de 

baisers les mains de Vanda. 
Il lui fallut quelques instants pour 

se remettre de l'Intense émotion qu'elle 
venait d'éprouver, mais si. en appa
rence, elle avait repris son calme au 
moment où Faradol et Padmna 1 aper
çurent causant avec la princesse Artoff, 
sou ccrur n'en battait pas moins joyeu
sement dans sa poitrine. 

Elle avait hâte de rentrer chez elle... 
I'ierre KourUrainc ne tarderait pas 

lui-même A revenir... 
Quelle belle hiatoire â lui raconter!... 
En allant de l'hfttel A la station de 

l't'toile. elle ne s'aperçut pas qu'elle 
était «uivie... 

Au changement de la Bastille, elle 
remarqua sur le quai. A quatre pas 
d'elle, un homme d'uae cinquantaine 
d'année, au teint de mulâtre et 
n'ayant qu'un bras... 

Mais elle n'y fit pas autrement 
attention... 

En revanche, dans le trajet de la 
Place de la République fl la rue Pas-
trurelle, elle constata qu'elle était sui
vie et que le suiveur n'était autre que 
le manchot du métro. Ceci ne la trou
ble pas. 

Ce n'était pas la première fois qu'elle 
était suivie... 

pe même «ue beauceua d'tutres, 

ii-ci en serait pour sa ridicule pour
suite. 

Marguerite ne songeait déjà plus A 
et incident banal quand elle atteignit 

>a porte. 
Elle allait entrer chez elle, lorsqu'elle 

ertendit une course bruyante dans 
Teacalier. la course de quelqu'un qui 
montait avec une précipitation inouïe. 

Msrguerite pensa A Tierre Four-
disine... 

Klle se pencha par-dessus la rampe 
et regarda... 

C'était bien son fiancé qui arrivait. 
en effet, avec tant de hâte que, pour 
aller plus vite, il franchissait trois 
n.trche A la fois. 

— Que peut-Il bien avoir A me dire? 
>c demanda-t-elle. 

KHe sourit. 
— S'il monte svec une (elle rapidité, 

pensa-t-elle, c'est qu'il ne m'apporte 
pss une mauvaise nouvelle! 

Kentrant dans sa chambre, elle 
laissa la porte ouverte, elle se débar-
ressa de sou sac A main et de son cha
peau et elle venait A peine de le faire 
quant Pierre Fourdralnc apparut. 

Il était rouge... 
Ses yeux brillaient de joie... 
Il avait gravi l'escalier avec une al 

extraordinaire rapidité que le souffle 
Iri manquait. 

— Ah! mon Kieti! rit Marguerite, 
qu'gvez-vous? Que vous arrlve-t-il? 
Vous ne pouvez même pas respirer! 
C'est folie de monter ainsi! Voiis ris
ques de TOUS faige.^ujtaaU . 

— - Oh! non! assura le JeuneJiomme, 
(nui en comprimant d'un* mxin la» 
battements de son errur. Il n'y a pas 
de daheer! .l'avais tant de hâte de 
vins voir! Ma seule crainte était que 
vous ne fussiez pas encore de retour! 

Il se remettait un peu. 
Se fouillant, il tira un papier de sa 

poche. 
— Teuez! tenez! dit-il, le présen

tant A Marguerite. Regardez eeeiî'Pre-
nez. Prenez! Regardez! 

La Jeune fille prit le papier... 
Klle tressaillit... 
— l'n billet! murmura-t-elle, un bit» 

Ief de mille francs! 
— Oui ! s'écria triompbslement 

I'ierre Fourdraine. Mille francs! 
l'n acompte sur mon premier roman! 

» t'n rhef-d'flpuvre! » m'a dit nfôn 
patron. Il n voulu absolument me <jfc. 
ner ce ibillet de mille francs. Je Tfflis 
l'apporte. Marguerite! 11 est A vona*lî 
est A mot. il est A nous! Nous allons la 
mettre de côté: Ce sera le premier 
argent de notre futur ménage! 

— Et la première promesse de votro 
gloire future! dit Marguerite arec fin. 

— Oh ! répondit Pierre Fourdraine, 
ne parlons pas de gloire, mon aimée! 
Parlons seulement de bonheur! Rien 
que de bonheur! 

Il lui tendit les deux mains... 
Pans un geste d'infinie tendresse, la 

Jeune fille répondit A celui de Pierre... 
Et ils échangèrent leur chaste baieer 

de fiançailles. 

Paa.aavCala.ia
eel.it
Muaio.ua
quaiiff.es
Alplior.se
diget.tr.itie

